












Ce recueil évoque les fantômes 
intérieurs de l’autrice : le manque de 
quelqu’un, un vide, une mélancolie, 
l’oubli …

Certains poèmes mettent en scène 
l’insensé.

J’aime beaucoup ce style de 
poèmes, assez abstraits et en même 
temps très descriptifs des sentiments 
et des pensées.

Un poème qui m’a beaucoup plu :

« (Et) ça se situe entre les côtes. Le 
corps qui lutte et se - On les ouvre les 
paumes. De ton prénom, j’ai avalé la 
couleur et les contours. Il ne reste que 
des initiales vides. »

Maria et Louise

Antoine Mouton
Chômage monstre

(La Contre Allée, 2020)

Au début du recueil d’Antoine Mouton, Chômage 
monstre, on retrouve un homme presque trop heureux 

pour des choses simples du quotidien : « mon cher 
Joseph […] j’espère que nous partageons ce sentiment, 

les relations sans réciprocité sont épuisantes. » Ces mots 
apparaissent sur une lettre pour un serveur que notre homme 

a rencontré. L’auteur met en scène le métier de serveur qui 
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serveur est empathique, joyeux, à l’écoute… 

Mais dans sa lettre, le narrateur met l’accent sur des points 
sensibles : plus l’on avance dans la lettre, plus on comprend qu’il 

n’a pas les moyens de payer le repas et qu’il règle ses comptes avec 
la société. Antoine Mouton fait tomber le masque du serveur aimable, 

toujours là pour les clients, alors que c’est tout simplement son travail qui 
impose ce cadre et ces rapports sociaux  : « je n’ai pas suscité chez vous 

trop d’attente »…. Pour autant, l’auteur n’envie pas la position du serveur
 qui le renvoie vers l’absurdité : les normes sociales du travail le répugnent.

Ce premier texte du recueil fait penser à un monologue intérieur lâché 
dans une lettre posée à la place de l’addition, sur une table de café. Il 
introduit la thématique du reste du recueil : le rapport au chômage, au 

travail et ses conditions.

Yasmine, E.G. aka Ronan, Enzo
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D’APRÈS 
ANTOINE MOUTON
Fois

MAIS ce n’est qu’une fois.

Fois qui te fait peur.

Peur qui ne disparaît pas.

Pas à pas, tu avances silencieusement.

Silencieusement et seul.

Seul face à cette immensité.

Immensité qui ne cesse de grandir .

Grandir, encore une fois, seul.

Seul face à ces remarques.

Remarques auxquelles 
tu ne peux 
répondre MAIS.

Gaïa

Pauline Catherinot

Et les regarder les fantômes

(La Boucherie littéraire, 2022)
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POÉSIE#23 INVITE :

Classe de 2nde 3 du Lycée Jacques Prévert (Savenay)

Loïs Pasgrimaud, Nolan Rambaud, Gaël Le Frère, Nyla Turpin, Pauline Lecuyer, Ambre Salmon, Lucie 
Alletz, Baptiste Engelvin, Yessin Ben Naceur, Maëlle Drouin, Léonie Aubert, Lucy Saulnier, Gaëlle Frary, Chloé 
Jansen-Morinière, Léane Le Bourlout, Anna Jacob, Lorena Fouassier, Lilwenn Robert, Julia Pecusseau, Valentin 
George, Ahmed Jaziri, Cleden Lesage, Melvin Gaudio, Anaïs Besson, Célia Bogdanovic-Abate, Diego Brêteau, 
Nolann Demangeot-Evin, Enzo Meurice, Yasmine Louza et Eliott Guibert.

Classe de 1ère spécialité HLP 1 du Lycée Alcide d’Orbigny (Bouaye)

Gaïa Alexandre-Chopin, Shanna Atallah, Eva Aupy-Fargues, Ayden Barraud, Adèle Boisgontier, Naia 
Bouchereau, Cevna Brumeux, Annabelle Burtaire, Pauline Cantin, Maria Cepoi, Ulysse Choblet, Mélissa 
Couvrand, Zoé Freteaud, Mélinda Gaboriaud, Rawen Ghannay, Jade Goheau, Ludmila Grenou, Lou Hervault 
Thilbert, Joséphine Lastennet, Sloan Le Mentec, Valentin Lemasson, Garance Mallard, Louane Mevel, 
Louise Moraud-Gallet, Cheyenne Robert, Louise Roy, Clémentine Swidurski, et Eléna Willaume.

Professeur.e.s : Véronique Laslandes et Yann Le Texier (Lycée Jacques Prévert)
Béatrice Vaillant, Sarah Normand et Léo Lemaistre (Lycée Alcide d’Orbigny)

Coordinateur éditorial : Axel Sourisseau

Retrouvez l’intégralité des textes produits sur  
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FANTAZIO FRANCESCO PASTACALDI YURIE HU YODEL PAULINE CATHERINOT BRUNO 
CHEVILLON ANTOINE MOUTON LÉONORA MIANO FRANCIS LASSUS JOËLLE SAMBI SARA 
MACHINE GWENAËLLE RÉBILLARD THÉO CASCIANI JULIETTE MÉZENC CLAUDE CLOSKY
LUCIEN RAPHMAJ MURIEL PIC JULIEN BOUTONNIER PASCALLE MONNIER RYAN KERNOA 
CLARO GUILLAUME DORVILLÉ EMMA ANSELMETTI-LAFFONT VICTOR POUCHET DIDIER 
BOURDA SYLVAIN CHAUVEAU GALINA RYMBU MARINA SKALOVA VIRGINIE POITRASSON 
JOCE MIENNIEL ANTOINE BOUTE STOMACH CIE LISETTE LOMBÉ CLOÉ DU TRÈFLE LES 
REVUES LA MER GELÉE, MON LAPIN QUOTIDIEN ET TESTE LES ÉDITIONS VANLOO


